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compagnes : « Macons modernes »
dans un jardin de plaisance de Londres,
au debut du XVIUe siecle
Andrew PINK
Les Freres et Sceurs de l'Honorable Cornmunaute des Macons modernes
formaient un groupement pararnaconnique mixte, se reunissant aLondres
de 1739 a 1741 ; on y fait parfois reference simplement sous le nom de
« Macons modernes ». Comme le suggere leur nom, ils eraient organises
selon un schema quasi maconnique et, tout comme leurs homologues
« libres er acceptes », ils avaient des Tenues regulieres, des elections annuelles
et une fete annuelle. De merne, comme les « Macons libres et accepres »,
ils commandaient des representations dans de grands theatres londoniens,
non seulement pour leur propre divertissement, mais aussi au benefice de
« Macons modernes » qui etaient cornediens et comediennes'.
Les Freres et Sceurs de 1'« Honorable communaute » se reunissaienr
dans une petite taverne londonienne agrementee d'un jardin deplaisance,
appclee Silvester's Garden, situee pres du village de Clerkenwell. C'etait une
zone serni-rurale, tout juste au nord de la City, celebre pour ses sources
naturelles et appclce parfois Spa Fields et ColdBath Fields. Silvester's Garden
etait l'un des nombreux endroits devenus une destination d' excursions
populaires pour les ouvriers, dornestiques, cornmercants er hommes
d'affaires de Londres et de leurs familIes. Certains y venaient pour imiter
les habitudes raffinees de leurs concitoyens d'une classe sociale plus elevee
en « prenant les eaux » et en buvant du the, tan dis que d' aurres y venaient
pour des distractions plus energiques comme Ie tir al'arc, les spectacles de
vaudeville et les reunions tres arrosees. La preuve qui nous est parvenue
I Pour plus de derails sur les visires des Freeand A ccepted Masons au rhearre, voir Andrew PINK, « Patrons,
Performers and Politics: Freemasons at the Theatre in Early Eighreenrh-Cenrury London » , dans 77Je Expression
of Freerlli(Jotlly : Its ritual, oratory. poetl)'. music, literature, art and architecture, edire par Andrea KROON er Jan
SNOEK. Amsterdam, OVN, aparairre en 20 II .
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de l'existence de ces « Macons modernes » se retrouve dans une sene
d'annonces parues dans des journaux et dans une chanson; c'est a partir de
ces quelques documents qu'on voit qu'ils n'onr existe que deux ans a peine.
C'est peut-etre a cause de cette breve existence er du peu de preuves en leur
possession que les chercheurs ont cornplercment neglige ce groupement.
Et que devons-nous donc faire de ces « Macons modernes » ?Je propose
ici la theorie selon laquelle il s'agissai t d' une histoire politique. Je crois
que c'etait un essai de propagande, cree par une faction d'anciens Whigs
et par quelques Tories pragmatiques, connus aujourd'hui sous le nom de
Patriot Opposition. Ils s'unirent au milieu des annees 1730, determines a
rnetrre fin au long regne parlementaire du Premier ministre Whig, Robert
Walpole; ils montraient que Walpole et ses comperes - avec Ia cornplicire
tacite du roi - etaient une equipe corrompue, soignant ses propres interets,
determinee a conserver les leviers du pouvoir, quitte a devoir eroder Ies
libertes constitutionnelles traditionnelles, durement acquises au cours
de plusieurs siecles, La Patriot Opposition trouva sa figure de proue en Ia
personne de Frederick, prince de Galles, qui depuis le milieu des annees
1730 avait ete systernatiquernent et publiquement amoindri et humilie par
Walpole, par Ie roi er finalement chasse de la cour,
La campagne de la Patriot Opposition fut menee non seulement lors de
debars au Parlement, mais aussi par des appels a la population au moyen de
ce qu'on pourrait appeler aujourd'hui une manipulation politico-culturelle.
Cette manipulation etait l'ceuvre non seulement d'editeurs de journaux
favorables, tels que the Craftsman et the Westminsterjournal, mais egalement
d'une serie de symparhisants : artistes, poetes, dramaturges, compositeurs,
cornediens dont les ceuvres patriotiques cherchaient ainfluencer le gout du
public eta illustrer un nouveau discours politique. Le credo des « Patriotes »
etait la defense des libertes britanniques et leur manifesre electoral etait en
faveur d'une Grande-Bretagne loyale et prospere, vivant en paix avec elle-
rneme et avec ses voisins, sous I'autorite d'un monarque bienveillant et
impartial.
Ainsi, Ia Patriot Opposition inspira-t-elle des pieces de theatre, des operas,
des pamphlets, des journaux, des irnprimes, des tableaux, des poernes et
rneme des paysages et des jardins, tous influences par des moments celebres
de l'histoire et des traditions britanniques. Ainsi, le style « patriote » evita
les distributions d' acteurs classiques et les themes conventionnels en vogue.
Par exemple, sur la scene du Drury Lane, on put voir « King Alfred », le
heros britannique eponyme de l'opera de Thomas Arne (source du chant
national emblematique Rule Britannia) et dans Ie paysage brirannique
on admira de glorieux monuments tels que the Temple of the British
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Worthies (<< Temple des braves britanniques »), construit en 1734 pour un
aristocrate patriote, le vicomte Cobham, sur ses terres de Stowe dans Ie
cornre de Buckingham. Apremiere vue, ce « temple» est un monument
typiquement neo-classique : on n'y voir pas de heros grecs ni romains,
mais des Britanniques, y compris le roi Alfred, Ie roi William III, la reine
Elizabeth I, Shakespeare, Pope, Milton, Dryden, Locke, Bacon et Newton.
Le message ici est que, dans une Grande-Bretagne « patriore », les arts et les
sciences seront appeles a cotoyer les monarques. Cette preuve coureuse de
la politique « patriote » de Cobham n'etait pas reservee a ceux qu'il invitait
dans son jardin. Tout comme d'autres monuments de l'elite « patriote »,
l'image de ce temple fut largement repandue par des gravures2 •
Al'autre bout de l'echelle sociale, on trouve les « Macons modernes » qui
s'approprient des themes semblables, egalement dans un decor de jardin et
propages par des imprirnes, Leur chant apparut en 1739 dans un nouveau
recueil de chants, illustre, finement grave, appele British Melody. Les
references « patriotes » du livre sont nettes : il est dedie a Frederick, prince
de Galles, et il contient soixante chants populaires decries comme « une
large variete des chants anglais et ecossais les plus apprecies », Chacun des
chants se trouve sur une page a part, surrnonte d'une gravure d'une scene
britannique contemporaine. Ils illustrent la Grande-Bretagne idyllique qui
serait celle de Frederick: un pays prospere, bien ordonne, en paix avec lui-
merne et ses voisins. Bref, on pourrait 1'appeler Arcadia Britannica.
C'est pourquoi il n'est pas surprenant de trouver deux chants
maconniques populaires issus des Constitutions d'Anderson inclus dans ce
recueil britannique dedie ouvertement a Frederick. Des chants macon-
niques etaienr non seulement largement propages a cette epoque, mais
Frederick lui-rnerne etait un Macon libre et accepte - bien que loin d' etre
actif - et son conseiller, Ie marquis de Carnarvon, etait Grand Maitre a ce
moment-lao
Mais, pour l'instant, nous sommes concernes par Ie rroisierne chant
« rnaconnique » de ce recueil, intitule The Modern Masons (voir illustration
n° 17). II est unique dans cette collection. Dans le premier couplet nous
comprenons clairement que les «Mac;:ons modernes » sont tout a fait
distincts des « anciens et honorables» Macons libres et acceptes, les « vrais »
2 Pour une discussion deraillee de l'aspecr culture! de l'opposition parriotique, voir Christine GERRARD,
7he Patriot Opposition to \fIa/pole: Politics, Poetry and National Myth, Oxford, Clarendon Press, 1994. Pour
les jardins politiques d'Anglererre, voir Tim RICHARDSON, Arcadian Friends : Inventing the English Landscape
Carden, London, Banrarn, 2007.
.' Benjamin COLE, British Melody. 011 The Musical Magazine, London, 1739; publie 11 I'origine SOliS la
forme de quinze parutions bimensuelles (probablemenr) apartir de fevrier 1738 .
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francs-rnacons, si vous voulez. Car, cornme le proclament les « Macons
modernes » dans leur premier couplet
« Laissons les Anciens Macons glorifier leur sryle/ou toutes les venus
sociales se rejoignent/randis que les monarques sourient de leurs Ordres/
Rivaliser avec eux n'est pas notre intention. »
Un autre contraste avec les Macrons libres et acceptes est que la reputation
des « Macons modernes » est basee sur des « Scenes de joie » (v. 1). lis
chassent et dansent le jour (v, 6) et fetent l'arnour toure la nuit (v, 6). lis ne
sont pas inspires par les histoires du roi Salomon et leur demeure spirituelle
n'est pas [e temple de Jerusalem. La demeure spirituelle des « Macons
modernes » est la vaste campagne britannique, la Foret metaphorique OU ils
se rencontrent. Ces Macons sont influences par les histoires de Robin des
bois -Ie comte mythique de Huntington (v. 2) - et son epouse Matilda
« chaste et belle» (v, 4) , parfois connue sous Ie nom de Marion" et qui,
selon la tradition, partage le commandement avec Robin en rant que son
« esprit encourageant »? Elle est mentionnee de facon explicite par les
« Macrons modernes » parce qu'ils incluent femmes et hommes dans leurs
rangs, ce qui laisse supposer un veritable respect de leur part pour la voix
des femmes.
Sur l'illustration qui surrnonte leur chant", nous voyons ces « Macrons
modernes » dans leur loge campagnarde. Les portes s'ouvrent sur la
campagne, vue au travers de deux hautes fenerres de chaque cote,
accentuant le fait que ceci n'est pas la ville. Nous savons, en effet, que
nous sommes dans la campagne de Clerkenwell, car les armoiries au-dessus
de la porte appartiennent a la famille Mydellton", proprieraires terriens
bien connus de la region. De gauche adroite : deux dames regardent un
candidat masculin conduit par son parrain vers les officiers de la loge
qui va l'accepter comme membre. Peut-etre ces femmes sont-elles les
prochaines candidates? Remarquez que les « Macrons modernes » portent
un baudrier, pas un tablier, Le blason sur la droite est celui des « Macrons
modernes », representant un arc et des Heches ainsi qu'un cor de chasse
avec la Iiere devise en anglais : Letjustice Preside (<< Que la justice preside »},
Nous voyons aussi ce qui semble un lion heraldique royal, peut-etre pour
nous rappeler que, dans certaines traditions, Robin des bois etait un prince
gallois, un prince de Calles".
'i Stephen KING. Robin Hood: A M.J'thic Biograp/~)'. New York. Cornell Un iversity Press. 2003, p. 54.
5 Stephen KING. Robin Hood: A Mythic Biograph)'. p. 60.
11 Benjamin COLE, BritishAie/odj" or the MusicalIVlflgflzine, London, 173, cham 54.
7 La devise est : III ueritatc rriumpho.
S Stephen KING, Robin Hood: A Mythic Biogmph)', p. 51.
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Un « Robin des bois ftminin » et ses joyeuses compagnes : « Macons rnodernes » dans
un Jardin de plaisance de Londres, au debut du xvttrsiecle
En effet, il me semble que Robin et Matilda sont des representations
allegoriques a peine voilees de Frederick, prince de Galles, et de sa
femme, la princesse Augusta. Tout comme Robin, Frederick est un noble,
chevaleresque, mais opprirne, aqui on refuse l'honneur qui lui est du par le
roi et ses ministres. Deshonores, Robin et Matilda se retirenr dans la foret
pour allier leurs forces acelles de leurs partisans, tout comme Frederick er
Augusta ont ete scandaleusement forces de quitter Ia cour et se sont etablis
aCliveden dans la campagne du cornte de Buckingham.
Robin cherche un soutien parmi Ies campagnards en les defendant
contre les proprietaires terriens rapaces et parmi les gens de la ville en Ies
protegeant du Sheriffqui leur faisait payer beaucoup trap d'irnpots. Robin
(comme Frederick) offre Ia justice atous les citoyens qui luttent contre les
autorites corrompues. En gagnant le respect de ses concitoyens, et avec leur
aide, Robin retrouve finalement la place d'honneur qui lui est due, comme
Frederick espere que cela lui arrivera un jour.
En dehors du chant des « Macrons modernes », les seules autres references
que nous ayons aux « Macrons modernes » et leur lieu de rencontre se
trouvent dans des journaux. La plus ancienne reference date de fevrier
1739 et rapporte que:
« Une nouvelle Societe, qui prend le nom de « Macons modernes », a ete
recernrnent fondee a Cold-Bath Fields; leur nombre arreinr deja neuf
cenrs membres et ils admerrent les femmes aussi bien que les hommes
et les appellent « Sceurs ». lis se reunissent en loge chaque soir, mais la
reunion la plus importance a lieu le dimanche soil'. lis sonr diriges par un
Grand Maitre et un Surveillant. »?
jusqu'a present, nous n'avons aucun detail concernant ce Grand Maitre
et ce Surveillant.
Au COUl'S de la breve existence des « Macrons modernes », ils ont, d'apres
ce que nous savons, organise deux fois une « fete annuelle », en juin 173910
et en juin 1740 - Ycompris un « bal pour les Sceurs » 11. La fete de 1740
fut precedee d'elections:
« Silvester's Gardens. Sur ordre du Grand Maitre, des Officiers, etc. Les
Freres de l'Honorable Cornmunaute des francs-rnacons modernes sonr
9 The Lancashire[aurnal, n" 33, lundi 12 fevrier 1739, n.s. , reperrorie dans Masonic RcjereJIces ill North-East
newspapers Published before 1751, ed . G.Y. Johnson Margate , Parrett , 194 7.
10 Loudon Daily Post and Genera] Advertiser (ma rd i 5 juin 1739) . Sauf information conrraire, routes les
references des journaux Ie sonr ades articles dans la Burney Collection of Britisb Neuspnpers, Brirish Library,
London .
II London Dai9' Post ani! General Adoertiser, mcrcredi 2 juillec 1740.
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pries d' assister aLL'{ travaux de la Grande Loge jeudi prochain, 8 juin,
jour choisi pour l'election d'un Grand Maitre et d'Officiers pour l'annee
prochaine. E. Pugh, Seer. ,P
Nous n'avons pas d' autres details sur cette election ni sur ie secretaire
de loge nornmee E. Pugh.
A trois occasions, les « Macons modernes » se rendirent au theatre en
groupe, ades representations donnees au profit de membres qui etaienr
aussi cornediens. Ainsi, aCovent Garden, en aout 1739, une representation
de The Beggars Opera fut donnee :
« Pour le divertissement du Grand Maitre er les respectables Freres et
Seems de l'Honorable Cornmunaute des Francs-Macons modernes (... ).
Billets disponibles (... ) ala loge, aSilvester's Gardens, pres de Cold-Bath
Fields. » 13
Le beneficiaire, Mr Walker, erair decrit comme « Frere» et n'etait autre
que le celebre comedien Thomas Walker qui avait cree Ie role deMacheath,
role principal de l'opera.
The Beggars Opera etait une ceuvre exrremernent populaire a cette
epoque, surtout parce qu'elle erait consideree par beaucoup comme une
attaque satirique contre les vices du gouvernement. Dans la distribution,
on trouvait un autre grand nom du theatre londonien, 1heophilus Cibber,
egalement Macon libre et accepte. Les principaux roles feminins etaient
tenus par Mrs. Vincent et Mrs. Villeneuve, et la soiree se termina par Ie
chant des « Macons modernes », chanre par un Frere jouant « le personnage
de Robin des bois ».
En octobre de certe annee-la, au New Wells Theatre, il y eut un spectacle
de bienfaisance pour les comediennes Mrs. Wood et Mrs. Bullock", et,
une fois de plus, Ie chant des « Macons rnodernes » fut chance, mais on ne
mentionne pas par qui. Il se pourrait qu'il ait ere chanre par Mrs. Wood ou
par Mrs. Bullock, car, quatre mois plus tard, en mars 1741, lors d'une autre
fere de bienfaisance, le chant fut inrerprete par le « personnage de Robin
des bois» en la personne de la comedienne Mrs. jones". ]e crois que tous
ceux qui participaient a ces soirees thearrales des « Macons modernes »
etaienr des « Freres et Sceurs ».
\ 2 GeneralAdvertiser, lundi 2 juin 1740.
I.l London Dflily Post aud Genera! Advertiser. vendredi 10 aour 1739.
l oj GeneralAdvertiser, mard i 9 ocrobre 173 9.
I ') Gcucrai Aducrriscr. mardi 12 mars 1741.
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Un « Robin des boisfhninin » et ses joyeuses compagnes : « Macons modernes » dans
un Jardin de plaisance de Londres, au debut du xvttt'siecle
Puis, de facon inexpliquee, routes les references aux « Macons
modernes » cessen t.
Que faur-il done conclure de cet ephernere groupe pararnaconnique
d'hommes et de femmes, inspire par les histoires de Robin des bois? 115
se rencontraient dans un jardin de plaisance londonien, si obscur qu' on
pourrait croire qu'il s'agit de fiction, excepte pour ce qui est de sa vente
au milieu des annees 1740 16• Et cependant ce qu'on en sait suggere qu'a
leur epoque les « Macons modernes » avaient une reelie signification; ils
attiraient des cornediens et comediennes tres connus, comme Walker et
Cibber, et offraient leur soutien ades fetes de bienfaisance organisees avec
une grande publicite dans d'importants'theatres londoniens. De plus,
l'annee merne ou furent etablis ces « Macons modernes », leur message
etait assez important pour que leur chant apparut dans la British !vIelody
du prince de Galles.
II semble raisonnable de conclure que ce groupe fut cree comme une
coterie de gens de theatre, une sorte de guilde de cornediens et d'auteurs
drarnatiques, syrnpathisants de la cause des « patriotes », exploirant le pou-
voirde iascene londonienne pour influencer l'opinion politique britannique.
Les « Macons modernes » ont peur-erre ete crees pour apponer un sourien
et un encouragement aux gens de theatre dont la politique pouvait mettre
en danger leurs moyens d'existence. C'etait, somme route, la periode du
Licensing Act!7 (loi reglementant Ie theatre), mesure draconienne prise en
1737 qui donnait a l'Etat Ie pouvoir de bannir des ceuvres creees pour
la scene, d'imposer de lourdes amendes aceux qui avaient des activites
theatrales proscrites et merne de fermer des theatres.
Mais, en 1742, les « Macons modernes » avaient disparu. Je pense
qu'ils n'etaient plus necessaires car, depuis 1741, un nombre croissant de
cornediens et d'aureurs dramatiques - aussi bien francs-macons que non
irancs-macons - avaient commence asuivre la cause des « Parriotes ». Sans
se soucier d 'amendes possibles, ils presentaient regulierement des ceuvres
inspirees par cette cause, particulierernent aDrury Lane!",
En outre, je pense que les « Macons modernes » servirent de precurseurs
aux Scald Miserable Masons tout aussi allcgoriques, mais beaucoup plus
agressifs politiquement qui, de 1742 a1745, repandaient les messages des
« Patriotes » dans les rues de Londres, lors de campagnes bien organisees de
16DailyAdvertiser, mardi 18 juin 1745.
17 the Licensing Act or Theatrical LicensingAct, 21 juin 1737 (10 Ceo.lle. 28).
18 Patriot Opposition to ~11alpole. p. 3, nore 1.
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charivari bruyant, et des pamphlets satiriques virulents rediges par le poere
Richard Powney, pour representer la Grande Loge d'Angleterre comme des
laquais du gouvernement l 9.
En conclusion, les « Macons modernes» etaienr un groupement de
gens de theatre, un groupe culturel et artistique parmi d' autres, concerne
par la politique, soutenu par la Patriot Opposition, comme la Societe pour
l'encouragement de l'etude (groupe d'ecrivains et de poetes) 20et la Societe du
temple d'Apollon (groupe de compositeurs}". Ces grollpements devaient
jouer leur role pour discredirer le gouvernement de Robert Walpole et
pour mettre en valeur la position de Frederick, prince de Galles et ses
partisans au Parlement. De facon unique, parmi ces groupes, les « Macons
modernes» permettaient aux femmes d'erre entendues aussi bien que les
hommes.
Chez les « Macons modernes », on peut trouver des similitudes avec
d' autres groupes pararnaconniques mixtes qui fleurissaient ailleurs en
Europe. Ces groupes etaient inspires par 1'exemple de la franc-rnaconnerie" ,
tout en usant souvent de taquineries a son egard23 ; comme nous l'avons
deja vu, les « Macons modernes » chantenr :
« Que les Anciens Macons scient tiers de leur style [... ] Rivaliser avec eux
n'est pas notre but. »
Nous remarquons que, dans ces groupes paramacoriniques rnixtes, un
certain nombre d'hommes eraienr deja Macons reguliers24, par exemple
Theophilus Cibber et (rnerne si seulement par association) Ie prince de
Galles lui-rnerne. Le lieu de reunion des « Macons modernes », un jardin
de plaisance, et l'affirmation qu'ils festoient route Ia nuit en se consacranr
a l'amour suggerent un element libertin qu'on retrouve des le milieu des
annees 1740 dans des socieres bachiques Irancaises relles que l' Ordre de
la Felicite (1742), les Chevaliers et Dames d'Ancre (1746) et Ies Fendeurs et
Fendeuses (1747)25. La devise des « Macons modernes » « Que 1'Honneur
19 Discures dans « Patrons. Polirics and Performers ", Andrew PINK, The Musics! Culture ofFreemasonry ill
Earl)' Eighteenth-cenwry London, these de Ph. D ., University of London, 2007, pp. 143-150.
20 Patriot Opposition to W'a/pole, pp. 54-58 .
21 « Parrons, Politics and Performers", Andrew PINK, The Mu sical Culture of Freemasonry ill Ear(l'
Eig/JlCeilth-celltlIiJ London, PI" 143-150.
22 Inrroducrion par Jan SNOEK dans \VOIiIl'//( Agmq and Ritl/tlls in /l1ixed am! Fcinnl« Masonic Orders, edire
par Alexandra H ElDLE er Jan AJvl. SNOEK, Leidcn, Brill, 2008, pp. 1-20.
2.3 " Inrroducrion » . p. 23 , 119.
24 « I nrroducrion » , p. 3.
25James SMITH ALLEN , " Sisters of Another Son : Freemason \'V'omel1 in Modern France, 1725-1940 »,
dans The[ourua! of Modem History , volume 75 , n" 4, decembre 2003, pp. 783-385, p. 77 5.
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Un « Robin des bois ftminin » et sesjoyeuses compagnes : (( Macons modernes » dans
unJardin de plaisance de Londres, au debut du X VIIt"siecle
preside » fait echo a l'appel a la fidelite qui etait le theme de l'Ordre des
Mopses viennois, accif des 173826 .
La rherorique bucolique de la loge, les elements chevaleresques
androgynes (comme Mrs. Jones jouant sur scene [e role de Robin des bois)
se retrouvent aussi parmi les aristocratiques « Herrnires de bonne humeur »
allemands qui, comme les « Macons modernes ». furent crees en 173927• Le
lien rres fort entre les « Macons modernes » et les gens de theatre, hommes
et femmes, se retrouve une decennie plus rard dans la loge de [uste, creee en
Hollande vers 1751 28 . Toutefois, ce qui semble differencier les « Macoris
modernes » de leurs homologues europeens est leur engagement politique
manifeste.
26 I d .
.. nrro ucnon ", p. 3.
27 Barbel RASCHKE, « 111e Relarionships of Androgynous Secret Orders wirh Freemasonry: Documents on
rhe Ordre ell'S Hcrmites de BOline Humenr en Saxe-Gorha (1739-1758) ", dans \\70/1/l'IISJlgmq , pp. 2 J-49.
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